
SOUVENIRS ET BIOGRAPHIES

M. -Slten'est pas seùlement poète, historién et jour-
naliste, il est aussi conférencier et conférencier peu
ordinaire; c'est un improvisateur hors ligne. Il a fait
ici. et là, au Canada et aux Etats-Unis, une% centaine de
conférences§ qui ont eu du succès et lui-ont valu des
appréciations flatteuses. Il parle comme il écrit, d'a-
bondance, avec une facilité étonnante, simplement, sans
apprêt et sans artifiée, ne paraissant avoir d'autre am-
bition que de dire des choses nouvelles, originales, uni-
queient préoccupé de la pensée et livrant la forme au
hasard dangereux de l'improvisation. J'ai connu peu
d'hommes capables d'niproviser aussi facilement un
discours de circonstance, un discours de banquet. Il
a la verve, l'esprit, le ton, la voix et le geste pour dire
les choses les plus spirituelles,' les plus amusantes.

Son œuvre littéraire est considérable, et lors même
qu'on en retrancherait ce quit sous le rapport du style
ou des idées, pourrait être critiquable, il en resterait
encore assez pour faire honneur au talent de cet écri-
vain, à sou amour du travail, à sa persévérance, à l'ef-
fort qu'il a dû faire pour se former lui-même, et· de-
venir par ses propres forces l'un des auteurs les plus
féconds et les plus estimés du Canada.

Les trois petites poésies qui suivent donneront au
lecteur me idée du tour piquant et gracieux de sa
versification:

LA CREATION DE L'HOMNE

Avant l'époque où tout commence
Le bon Dieu dormit bien longtemps
S'éveillant, vit l'espace immense
Au feu de ses regards puissants.

Chaque rayon de sa prunelle
Créait un astre dans la nuit
Et, d'étincelle en étincelle,
Le beau firmament fut construit.
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